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Introduction 

 

Joºlle vient de rappeler l�importance de la musique  chorale de Francis Poulenc, tant 

d�un point de vue qualitatif que quantitatif. Il disait en effet y avoir mis le meilleur et le 

plus authentique de lui-mŒme. Il disait aussi que c�Øtait dans ce domaine qu�il pensait 

avoir apportØ quelque chose de neuf (Moi et mes amis, p.71) et nous espØrons ce 

soir contribuer à Øclairer et faire sentir la nature de ces innovations. Si pour ma part, 

j�ai souhaitØ vous parler de sa musique chorale a cappella, c�est que la variØtØ des 

genres, des tons et des combinaisons vocales qu�il y propose est tout à fait 

remarquable ( chansons profanes, messe, motets, priŁres, pour ch�ur mixte, ch�ur 

d�hommes, double ch�ur�).Comme les autres membres d u Groupe des Six 

(Georges Auric, Germaine Tailleferre, Louis Durey, Darius Milhaud et Arthur 

Honegger), Francis Poulenc apprØcie les mØlodies populaires et redoute le lyrisme, 

la boursuflure et l�art savant. Ces aspects de son goßt l�ont parfois fait passer pour un 

compositeur lØger ou inconsØquent et pourtant Henri Hell Øcrit dans sa biographie du 

compositeur (Fayard, p. 115) : « c�est peut-Œtre pour le chant choral que Francis 

Poulenc a Øcrit ses �uvres les plus accomplies, les  plus amples et les plus graves ». 

Le programme de ce soir devrait en effet nous permettre de dØcouvrir cette facette 

de son �uvre, tout autant que des aspects plus lØge rs (je pense notamment aux 

Petites Voix et aux « Tisserands »), qui tØmoignent nØanmoins d�un art tout à fait 

savant ( et les interprŁtes de ce soir savent à que l point cette musique est exigeante 

dans son exØcution). 
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Les Petites Voix 
 
 
Il s�agit de cinq miniatures pour ch�ur à trois voi x sur des poŁmes de Madeleine 

Ley  avec lesquelles il faut bien dire que Poulenc apporte de vrais petits bijoux à 

un rØpertoire scolaire parfois un peu plat. Si certaine rØputation de musicien  

disons « inconsØquent » poursuit parfois Poulenc, c�est en partie parce qu�il s�est 

justement intØressØ à des textes badins ou anodins (par ex. je vous donne le 

dØbut des paroles de la 2Łme piŁce intitulØe « le chien perdu » : « qui es-tu, 

inconnu ? Qui es-tu , chien perdu ? Tu rŒves, tu sommeilles, peut-Œtre voudrais-tu 

que je te gratte là, derriŁre les oreilles »). Or P oulenc a justement su traduire 

musicalement la poØsie sensible de ces textes qui, par leur absence de 

prØtention, reflØtaient si bien sa propre personnalitØ et ses goßts artistiques. On 

trouve par ailleurs dans ces piŁces à l�Øtat embryonnaire nombre des caractŁres 

stylistiques que le compositeur dØploie dans le reste de sa musique chorale : par 

exemple des changements de mesure frØquents qui, s�ils passent inaperçus pour 

l�auditeur, jouent un rôle considØrable dans la souplesse, la libertØ et le 

dØveloppement naturel du discours. Une autre de ces caractØristiques est la 

logique d�enrichissement progressif de la texture vocale, en commençant 

gØnØralement à une ou deux voix qui s�Øtoffent de nouvelles par la suite. Dans le 

mŒme ordre d�idØe, Poulenc privilØgie ce qu�on appelle une Øcriture 

homosyllabique en dØbut de parcours musical, c�est-à-dire une Øcriture qui fait 

entendre simultanØment le mŒme texte à toutes les voix, ce qui facilite la saisie 

des paroles du point de vue de l�auditeur, pour ensuite jouer de façon plus 

complexe avec l�enchevŒtrement des lignes mØlodiques qui se dØsolidarisent 

plus, en quelque sorte. (Ex.1 « La Petite fille sage », mes.1-4) 



ConfØrence  Hommage à Francis Poulenc BØrengŁre Mauduit �  
 Festival Vocal d�Ayguesvives le 14/10/2006 

 

 

 

 

Pour finir, j�aimerais insister sur un autre penchant fort de la musique chorale a 

cappella de Poulenc, en particulier dans sa musique profane, c�est le goßt pour 

ce qu�on appelle le figuralisme (l�Øquivalent sonore du sens d�un mot ou d�une 

expression du texte, c�est-à-dire un procØdØ d�imitation). Poulenc, qui cherche à 

Øcrire une musique qui parle directement, sans dØtours, au c�ur et à l�esprit de 

l�auditeur, en est trŁs friand, et en gØnØral les enfants aussi.  

 

 
Ex. 2, « Le Petit garçon malade », mes. 4 � 7 

 

Dans l�exemple ci-dessus, le do abaissØ d�un demi-ton sur le mot « traîner » dans 

un intervalle descendant donne prØcisØment cette impression traînante. La 

musique de Poulenc est truffØe, vous l�entendrez, de ces intentions descriptives 

souvent trŁs bien trouvØes. 
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La Messe en sol majeur 
 
 

En 1924, Charles Koechlin (qui a ØtØ l�un des professeurs de Poulenc) affirme que le 

chant choral est, je le cite, « une valeur qui monte » (EncyclopØdie de la musique, 

Paris, Delagrave, 1924 ; 2Łme partie, p. 138) En effet, depuis le dØbut du siŁcle, les 

ensembles tant professionnels qu�amateurs se dØveloppent en France. Hors de 

l�Øglise, les ch�urs ont peu l�occasion de chanter a cappella. Hors mis quelques 

recueils de chansons populaires harmonisØes, le principal rØpertoire disponible est 

celui des Øditions modernes de musique du XVIŁme, laquelle a connu un vØritable 

renouveau à travers un travail musicologique engagØ dans le dernier tiers du XIXŁme 

siŁcle, soutenu par la crØation d�institutions, comme la Schola Cantorum, 

particuliŁrement vouØes à l�exploration et à la dif fusion de la musique ancienne, en 

particulier française. 

Pour les musiciens alors issus du Conservatoire, malgrØ les chansons de Debussy, 

Roussel et Ravel, la musique chorale perçue comme f acile et populaire, est sujette à 

caution. Il faudra attendre Charles Bordes, AndrØ Caplet, Roger-Ducasse, Vincent 

d�Indy et Joseph Canteloube pour redonner vie à cet te musique. Pour ce faire, les 

compositeurs en question vont se tourner vers la musique du passØ : le langage 

modal du chant grØgorien mais aussi vers l�âge d�or du chant polyphonique que fut la 

Renaissance. Loin d�Œtre un retour en arriŁre, ces rØfØrences au passØ vont leur 

permettre de se libØrer de formes usØes et de dØvelopper des enchaînements 

harmoniques nouveaux pour les oreilles de l�Øpoque. Cependant on Øcrit encore peu 

pour le ch�ur mixte a cappella ; à l�issue d�un concert à Royaumont, Daniel-Lesur  

Øcrit qu�on « demande des compositeurs » ; c�est Francis Poulenc et sa gØnØration 

qui vont venir combler avec Øclat ces attentes. 

 

La Messe en sol est à cet Øgard un vØritable condensØ des moyens que Francis 

Poulenc a dØveloppØ en matiŁre de musique chorale a cappella. De cet exercice 

d�ascŁse, de ce travail de la voix brute, il tire des effets extraordinaires, au point 

qu�on parle parfois d� « orchestre vocal » et de « voix-instruments » (Aubigny, 

Benoît, L�ensemble vocal a cappella de 1945 à nos jours. Hi stoire d�une 

Renaissance, Paris, Champion, 1998, p. 7). La texture chorale de la messe est en 

perpØtuelle mutation, au service de l�expressivitØ de chaque inflexion du texte ; il est 
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rare d�entendre plus de cinq mesures sans changement dans l�organisation des 

registres et des masses. A titre d�exemple, le kyrie commence avec uniquement les 

voix extrŒmes à l�unisson (soprani et basses), ce qui crØe un large espace. Pour 

chacune de ces voix, une partie des choristes tient une note, ce qu�on appelle une 

pØdale et qui donne un effet de bourdon.  C�est un procØdØ assez commun de la 

musique polyphonique mais particuliŁrement cher à P oulenc et nous aurons 

l�occasion de le retrouver souvent. TrŁs vite, la texture de la polyphonie s�amplifie à 

quatre voix puis six voix, voire mŒme neuf car on assiste à des dØdoublements 

internes avec notamment une partie soliste de tØnor en voix de fausset, ce qui 

apporte une couleur tout à fait spØciale. Et tout cela se dØroule en quelques mesures 

seulement. Viennent encore s�y ajouter de puissants contrastes dynamiques et 

harmoniques.  

 

Francis Poulenc fait aussi appel à un type d�Øcriture dont les racines dans la musique 

liturgique occidentale sont trŁs anciennes, celui dit de l�antiphonie, qui consiste à 

partager un ch�ur en deux groupes qui se rØpondent,  comme au dØbut du Gloria. 

Ce principe d�Øcriture responsoriale peut d�ailleurs aussi s�exprimer sous la forme de 

rØponse entre un soliste et un ch�ur, comme au dØbu t de l�Agnus Dei. 

 

Le dernier point que je voudrais faire ressortir est l�utilisation du potentiel de la voix 

comme percussion, qui est un trait caractØristique de la musique du 20Łme siŁcle. 

Dans un instant, les choristes de Fleur d�Espine vont nous en donner un bel exemple 

sur le « qui tollis peccata mundi » : dans ce passage, les basses donnent le ton 

grâce à de larges intervalles descendants accentuØs  sur le temps. Il s�agit d�un 

martelage trŁs prØcis et le compositeur prend la peine d�insister sur  la nØcessitØ 

d�observer trŁs strictement le mouvement. Vous entendrez que toute l�efficacitØ de 

cette Øcriture  tient dans le jeu sur trois styles d�articulation : le piquØ, l�accentuØ et le 

liØ.  
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Ex. 3, Messe en sol majeur, n° 18 
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Les Tisserands 
 
 
Je vous propose d�aborder la piŁce qui vient en miroir avec deux autres �uvres. 

Tout d�abord avec Les Petites voix, qui vous sont dØsormais familiŁres et qui 

prØsentent, de façon embryonnaire, nombre de traits d�Øcriture que nous allons 

rencontrer ici. On retrouve par exemple une polyphonie qui s�amplifie 

progressivement mais avec cette fois en se dØployant jusqu�à cinq voix, avec des 

contrastes dynamiques, rythmiques et mØlodiques plus fort, entre les phrases de 

mŒme qu�entre les voix. Par ailleurs, vous avez sans doute remarquØ à l�Øcoute du 

« Chien perdu » ou de la piŁce intitulØe « En rentrant de l�Øcole » des voix qui, par 

moments, se dØmarquaient du rØcit  pour ne chanter que de courtes onomatopØes, 

des « blam » ou des « la, la, la ». C�est un peu comme si se mettaient en place deux 

plans d�expression, l�un rØellement verbal chargØ de dØlivrer l�histoire, de faire 

avancer le rØcit et l�autre chargØ de l�illustrer ; ce type d�Øcriture descriptive imprime 

tout son caractŁre et sa dynamique à la piŁce. 

 

C�est là un procØdØ cher à Poulenc, que l�on retrouve aussi souvent dans ses 

mØlodies oø le piano illustre les propos du chanteur. Mais c�est aussi un procØdØ trŁs 

utilisØ par les compositeurs de la Renaissance, en particulier dans les piŁces 

profanes comme les madrigaux. 

A cet Øgard, je vais vous proposer de faire une expØrience musicale tout à fait 

originale : il s�agit en fait de refaire l�expØrience que les auditeurs anglais de la BBC 

ont pu faire en 1936, à l�occasion d�une sØrie de concerts dirigØs par Nadia 

Boulanger et intitulØs « TrØsors de la musique française ». Francis Poulenc et Nadia 

Boulanger se sont connus au dØbut des annØes trente et ce fut le dØbut d�une 

grande amitiØ à la fois humaine et artistique. Poulenc consulte souvent son amie et 

lui confie la relecture de partitions dont certaines comme l�Ave Verum ou le 3Łme des 

Motets pour un temps de pØnitence, lui sont dØdiØs. Nadia Boulanger  Øtait alors une 

personnalitØ de poids dans la vie musicale française ; elle oeuvrait beaucoup à la fois 

pour la redØcouverte des bijoux musicaux du passØ et pour la dØcouverte de la 

musique contemporaine. Dans ce cadre elle a apportØ un soutien gØnØreux à des 

personnalitØs musicales comme Poulenc. Le programme qu�elle prØsente et qui 

juxtapose les Øpoques, allant de Monteverdi à Stravinsky, est emblØmatique de 

l�esprit dans lequel la musique de l�Øpoque, à laquelle celle de Poulenc participe, est 
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crØØ et comment elle doit Œtre comprise. Aussi je cite le commentaire que Nadia 

Boulanger a fait dans une interview prØsentant le programme de ces concerts qui 

virent par exemple la crØation des Litanies : « Ce n�est pas  pour prØserver la 

diversitØ ou le contraste que Debussy, Ravel et Poulenc sont insØrØs parmi les 

maîtres de la Renaissance, ou que les Litanies de Poulenc (�) sont entourØes de 

musique mØdiØvale (�). Il y a dans le rapprochement  une intention (�) : l�idØe Øtait 

de dØmontrer que le passØ Øclaire le prØsent, mais Øgalement le prØsent le passØ 

(�). » 

 

Dans cette perspective j�ai donc sØlectionnØ un extrait du « Caquet des femmes », 

une chanson du milieu du 16Łme siŁcle Øcrite par un maître de l�art polyphonique, 

ClØment Janequin. Il y dØmontre, comme Francis Poulenc, comment faire un bijou 

musical d�un sujet d�inspiration simple et anecdotique. Le musicien se fait ici le 

contemplateur amusØ d�une bavarde assemblØe de dames qu�il perçoit en pur 

musicien qu�il est. La piŁce commence à quatre voix  puis se dØveloppe à cinq voix, 

passant de la conversation domestique aux commØrages. Pour rendre tout le 

pittoresque ainsi que le caractŁre vivant et naturel de la scŁne, Janequin utilise une 

variØtØ infinie de registres et d�inflexions vocales. L�Øquilibre entre les diffØrents 

pupitres et leur intØrŒt musical sont absolument remarquables, une qualitØ que l�on 

retrouve chez Poulenc. L�extrait que nous allons entendre sera immØdiatement suivi 

par l�exØcution des « Tisserands ». 
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Salve Regina 
 

 
Le Salve Regina a ØtØ composØ en 1941, ce qui situe la piŁce entre les Motets pour 

un temps de pØnitence, que vous entendrez tout à l�heure, et une �uvre p rofane 

magistrale qui n�est pas au programme ce soir mais que je vous recommande 

chaudement, à savoir la grande cantate pour double ch�ur intitulØe Figure Humaine. 

C�est l�occasion pour moi d�Øvoquer la continuitØ qui existe dans l�esprit de Poulenc 

entre sa musique profane et sacrØe. Nombre d��uvres  des deux registres ont vu le 

jour ensemble, et c�est une chose que Poulenc disait avoir beaucoup de mal à faire 

comprendre aux gens.  

 

Le Salve Regina commence en homophonie (le texte est donc tout à f ait audible),  

dans une ambiance calme et douce installØe par des intervalles essentiellement 

consonants (de tierce, quarte et sixte) et une mØlodie trŁs conjointe, sans grand saut 

d�intervalles. Progressivement, le langage se diversifie en mŒme temps qu�il devient 

plus complexe : on sort d�une Øcriture homosyllabique pour entrer dans un jeu sur les 

masses sonores (c�est-à-dire avec des combinaisons variØes de pupitres), l�espace 

et la rythmique. L�alternance entre les sections liØes et accentuØes donne aussi 

beaucoup de vie au discours. J�ai parlØ d�une ambiance « calme et douce » mais la 

tonalitØ de sol mineur teinte cette atmosphŁre de douleur et souligne la condition du 

pØcheur, en particulier lorsque le chromatisme commence à s�immiscer dans le 

discours  sur les paroles « enfants d�Eve, pleurant et se lamentant dans la vallØe des 

larmes ». AprŁs cet Øpisode chargØ de pathØtique, on retourne progressivement à 

l�Øquilibre du dØbut avec une sØrie de « variations » trŁs dØlicates sur la douceur de 

la vierge Marie (« dulcis virgo ») pour finir sur un accord dont la facture renforce la 

couleur en quelque sorte irrØelle. 
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Quatre Motets pour un temps de pØnitence  
 
 

I    Timor et tremor venerunt super me (la crainte et l�effroi ont fondu sur moi) 

 

ComposØ sur un assemblage d�extraits des psaumes 54 et 30 provenant sßrement 

du cØlŁbre motet du mŒme nom de Roland de Lassus (compositeur du 16Łme siŁcle, 

trŁs apprØciØ de Poulenc et cØlŁbre notamment pour ses motets). C�est d�ailleurs une 

des rares mises en musique de ce texte pØnitentiel. Il commence par une Øcriture 

trŁs verticale, homosyllabique, (l�homorythmie est seulement perturbØe par des 

broderies de croches qui apportent une souplesse au discours, par ailleurs trŁs 

diatonique).  

 

Progressivement, on assiste à une densification du discours : cela passe notamment 

par une division des voix des soprani et alti, qui donne dØsormais une polyphonie 

temporaire à six ou sept voix ; on progresse aussi vers le chromatisme, qui s�exprime 

de façon trŁs dramatique quelques mesures avant la fin avec une chute chromatique 

spectaculaire aux soprani sur les mots « non confundar » (je ne serai pas confondu) 

avant une rØsolution plus sereine qui semble exprimer la confiance ultime du croyant.  

 

II  Vinea mea electa ( vigne que j�ai aimØ comme la mienne) 

 

La piŁce commence à six voix grâce à une division d es alti et basses, ce qui permet 

d�enrichir le tapis sonore crØØ par la premiŁre phrase douce et mØlancolique. 

L�Øcriture est, là encore, complŁtement verticale. La piŁce s�organise autour d�un 

schØma binaire à grande comme à petite Øchelle : à petite Øchelle, c�est par exemple 

la reprise de la premiŁre phrase à chaque fois deux  fois sur deux mesures ; et à 

l�Øchelle de la piŁce, Poulenc articule le texte musicalement en deux temps : les 

paroles : « la vigne que j�ai choyØe, je l�ai plantØe moi-mŒme » en do # majeur et la 

deuxiŁme partie du texte qui Øvoque l�amertume, le questionnement face à Barabas 

sauvØ à la place du Christ est prØsentØ sous un autre Øclairage tonal, en do #.mineur 

cette fois. La piŁce forme donc un diptyque alternant ces deux tonalitØs par deux 

fois. A noter que dans cette structure basØe sur la rØpØtition, Poulenc renouvelle 

sans cesse l�intØrŒt musical. Ainsi par exemple, la phrase commençant sur le mot 

�quomodo�, et que le ch�ur va illustrer dans un ins tant, est prØsentØe avec des 
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entrØes dØcalØes variables quant aux pupitres qu�elles sollicitent :  tantôt S+A+T, 

tantôt A+T+B.  

 

III   Tenebrae factae sunt (des tØnŁbres se rØpandirent) 

 

 Le troisiŁme motet est le plus sombre du cycle. Il nous installe dans un climat à 

l�image des tØnŁbres ØvoquØes en utilisant les registres les plus graves du ch�ur 

(les alti et basses divisØs à quatre parties), sans espace et dans un temps qui 

semble s�Œtre arrŒtØ grâce aux mouvements mØlodiques trŁs conjoints sur pØdales (+ 

unisson), et ce jusqu�au dØchirement lancØ par les soprani quand  JØsus s�est 

« ØcriØ ». Ce cri est illustrØ par une ligne plaintive, descendante et chromatique 

(comme dans I) dans un rythme pointØ accidentØ, ligne à laquelle fait Øcho un 

figuralisme qui va naviguer successivement à toutes  les voix : à savoir une ligne 

chromatique descendante sur « a inclinØ la tŒte », dont la derniŁre occurrence nous 

laisse sur un accord suspensif trŁs touchant, nous suggØrant un JØsus  trŁs humain 

s�interrogeant sur son propre sort au moment de mourir. Dans ce motet là encore, 

l�Øcriture pour les voix, rarement rassemblØes en tutti et faisant la part belle aux 

registres les plus graves du ch�ur, fonctionne esse ntiellement par paire,  de mŒme 

que les dynamiques de forte et piano. 

 

IV   Tristis est anima mea (Triste est mon âme) 

 

Le dernier motet « Tristis est anima mea » inaugure une nouvelle texture dans ce 

cycle, en s�ouvrant par un solo (comme dans l�Agnus Dei de la Messe) qui privilØgie 

donc une Øcriture responsoriale (faisant se rØpondre un soliste et le reste du ch�ur). 

Ce n�est pas que pur effet musical mais un choix chargØ de sens qui fait ressortir le 

sentiment de solitude de celui qui se sacrifie pour le groupe. La piŁce est en sol 

mineur, tonalitØ traditionnellement propre au sentiment funŁbre. Elle est, encore une 

fois, un tØmoignage de la personnalitØ musicale de Poulenc : humilitØ face au texte 

dont il ne veut que traduire littØralement les accents. Dans un autre style que le sien, 

ce motet au propos si pathØtique aurait aisØment put se prŒter à un traitement 

particuliŁrement dramatique et dØmonstratif : ici aucun rajout, aucune exØgŁse du 

texte ; seulement une fidØlitØ à la lettre et une empathie, notamment dans les 

harmonies discrŁtement douloureuses de la derniŁre phrase rØpØtant trois fois « pour 
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vous ». Du coup, la piŁce s�organise là encore en d eux climats diffØrenciØs par leur 

mouvement et les figures rythmiques auxquelles ils font appel : le premier est un 

climat de tristesse dans un tempo assez retenu avec des valeurs rythmiques 

relativement Øgales ; tandis que le second dans un tempo trŁs vif avec des vagues 

de doubles croches et une Øcriture accidentØe figure les hommes qui prennent la 

fuite. Ces deux Øcritures, vous le constaterez, sont immØdiatement identifiables. 
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Quatre petites priŁres pour St François d�Assise  
 
 

 
Dans ces quatre superbes piŁces, nous allons retrouver le fameux bourdon ØvoquØ 

pour la messe. Dans les deux cas d�ailleurs, c�est le procØdØ qui ouvre la piŁce, peut-

Œtre parce qu�il permet de dØployer une sorte de tapis sonore sur lequel peuvent 

venir se greffer divers ØvØnements musicaux par la suite. La particularitØ de cette 

note-pØdale ici, c�est qu�elle est effectuØe bouche fermØe de façon à donner un effet 

de sourdine que l�on retrouvera à  intervalles rØguliers au cours des quatre piŁces ; 

c�est donc aussi en quelque sorte un procØdØ garant de cohØrence au fil des 

Ømotions variØes que la musique va nous faire traverser. Cela nous permet bien sßr 

aussi de mieux saisir le texte dØlivrØ par les tØnors. 

 

Je viens d�Øvoquer les Ømotions diverses  à travers lesquelles nous sommes 

transportØs et j�y reviens un instant. Poulenc laisse de côtØ certains principes de 

dØveloppement du discours, au sens classique oø chaque ØlØment s�enchaîne de 

façon trŁs organique au prØcØdent.  Pour Poulenc chaque phrase est un univers en 

soi qui, s�il est rattachØ au tout, n�en garde pas moins une profonde individualitØ. 

C�est ainsi qu�on assiste à des changements de coul eur aussi soudains que jouissifs, 

comme dans l�exemple ci-dessous oø le passage sans transition en Mi bØmol majeur 

apporte un Øclairage lumineux.  

 

Enfin, ces priŁres � et justement parce qu�elles so nt priŁres � nous donnent à 

entendre, en particulier dans la deuxiŁme piŁce, une Øcriture psalmodique que l�on 

n�a pas vraiment entendu jusqu�ici. Poulenc cherche ici à retrouver l�authenticitØ de la 

parole de priŁre qui se dØlivre dans une dynamique piano avec une mØlodie 

conjointe dont le chromatisme traduit les inflexions naturelles de la voix parlØe. 
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Nous finissons avec une �uvre qui fut considØrØe dŁ s sa crØation comme une piŁce 

majeure de son Øpoque, rapidement intØgrØe au rØpertoire. Il peut paraître Øtrange 

que j�intervienne sur cette piŁce qui n�est pas a cappella mais je le fais car j�y vois 

une permanence de la tentation de la voix nue chez Poulenc. Comme vous 

l�entendrez, l�orchestre (reprØsentØe ce soir par le piano) ne s�exprime pas de façon 

continue. Sa prØsence n�est pas acquise a priori. Au contraire, il apparaît à des 

moments prØcis, choisis, toujours pour participer à  un effet particulier qui vient 

illustrer ou amplifier les propos du ch�ur. La tent ation de l�Øcriture a cappella se fait 

particuliŁrement sentir dans le « Fac ut ardeat » qui dØbute avec les voix seules en 

homophonie. Je crois que ce n�est pas un hasard si la voix nue reprend le dessus à 

cet instant prØcis. Jusque là, la priŁre est narrative, raconte l�histoire des douleurs de 

la Vierge Marie, tØmoin de la mort de son fils ; mais à partir du « Fac ut ardeat », on 

entre dans une nouvelle phase, non plus narrative mais de priŁre et, comme Poulenc 

s�en est expliquØ ailleurs (cf. N.B.), pour lui la voix nue est le moyen privilØgiØ de la 

priŁre : un moment d�expression simple, naturel, « sans chiquØ » comme on peut lire 

dans sa correspondance, un moment d�une intØrioritØ trŁs intense. Elle ne doit avoir 

recours à aucun artifice. 

 

N.B. In Paul Eluard, �uvres complŁtes , BibliothŁque de la PlØiade, II, p. 1056, à 

propos de Figure humaine Francis Poulenc donne une indication sur sa vision de 

l�Øcriture a cappella : « ce n�est pas par goßt de la difficultØ que j�ai choisi cette 

formule, mais parce que je voulais que cet acte de foi puisse s�exprimer sans le 

secours instrumental, par le seul truchement de la voix humaine. » 

 




